
Un petit pâtre auvergnat 
s'assit un jour sur le trône 

de saint Pierre... 
( S U I T D E L A PREMIÈRE P A G E . ) 

Jeun* homme, ayant revêtu l'habit 
moaaatique, Gerbert continuait de rem­
plir de »urpn*e aes maître* et ses com­
pagnon*. U n esprit mordant , souvent 
satirique, le faisait craindre et . parfoi* 
m è n e , causait d u scandale . Dès cette 
époque , les c e n t du petit peuple l 'accu­
saient d'avoir pact isé a v e c le diable . On 
le disait magic ien. S o n intel l igence v ive , 
extraordinairement souple et sn*)sntri»n 
s * — c'est l'épitkète employée par ses 
contemporains . — une remarquable 
faculté d'adaptat ion le poussaient à agir 
et à entreprendre. Le* moine* d'Aurillac 
le sentaient fort bien qui avaient entou­
ré de tous leurs soins le déve loppement 
d e c e j e u n e esprit. Ils parlèrent de lui 
à un personnage puissant . Borel . comte 
d e Barce lone , qui était v e n u prier à 
A uni lac sur le tombeau d e saint Géraud. 
Borel s'intéressa aussitôt au jeune moine 
et l 'emmena a v e c lui au delà des monts. 

Aa point de rencontre 
de l'Orient et de l'Occident 
Voici d o n c Gerbert lancé sur les rou­

te* d'Espagne. Il n'ignorait pas . en y 
al lant, les récits mervei l leux qui cou­
raient sur c e lieu d e rencontre de 
1 Orient et de l 'Occident. Les Arabes qui 
l 'occupaient étaient sujet d'effroi et 
d'admiration tout à la fois. O n les savait 
versés d a n s les sc iences d e la nature 
plus que tout autre peuple au monde . 
Les mathématiques , la chimie, la méde­
c ine n'avaient, disai t -on. pas de secrets 
pour eux. Pour un h o m m e désireux de 
s'instruire, la tentat ion devait donc être 
grande de devenir, pour un temps, le 
disciple de tels maîtres. Tout porte à 
croire que Gerbert sut profiterole l 'occa­
sion qui s'offrait à lui et qu'à l 'ombre 
des mosquées de Sévi l le et de Cordoue, 
le petit pâtre d A u v e r g n e recueillit avi­
dement de la bouche des infidèles les 
ense ignements qu'ils prodiguaient . Il 
apprit l 'astronomie, l 'algèbre, la géomé­
trie et l 'arithmétique, conçut l'idée de 
substituer les chiffres arabes aux chif­
fres romains, imagina une mécanique 
qui rendait compte du mouvement appa­
rent de s étoiles. 

C e savant était un chrétien. Ce qu'il 
voula i t , c'était intégrer dans la grande 
famille d u Christ des connaissances dont 
les infidèles semblaient avoir le mono­
pole . Il voyait justement q u e la pour­
suite de s vérités scientif iques — pourvu 
qu'el le s 'accompagne de l'humilité 
nécessaire — loin de nuire à la foi ne 
pouvait que la fortifier. Aussi bien, s'il 
fréejssnnUit les l ieux où était concentrée 
la t c i t T s musulmane, il ne négl igeait 
p a s . p o u r si p e u , les sanctuaires chré­
tiens. Il fut un des premiers pèlerins 
d e Sa int -Jacques d e Cotnpostel le. C e fut 
lui qui ouvrit ces c chemins de Saint-

;
l accrues > qui , un et deux siècles après 
ui. furent parcourus par de* million* 

d 'hommes . 

La loi de violence 
I et la loi da Christ 

Ce fut d o n c l 'Espagne qui révéla Ger­
bert à lui-même. Dès lors, sa sagesse 
brille aux y e u x de tous. Le comte Borel 
ayant emmené son protégé à R o m e , le 
pape Jean XIII s'émerveille. € Il sait les 
mathémat iques >, écrit le pontife à 
l'empereur Othon pour lui recommander 
Gerbert. 

L'étoile qui guide les pas d u moine 
auvergnat brille plus clairement dans 
son destin. Pro tégé par le p a p e , pro­
tégé par l'empereur, il brûle les é tapes . 
Titulaire de l 'abbaye de Bobbio . il fon­
de une é c o l e . - M a i s le peuple ignorant 
reste confondu devant sa sc ience . Il doit 
se réfugier en Al lemagne puis en Fran­
ce , à Re ims , où l 'archevêque, qui est une 
Îiuissance pol it ique en Europe, lui ouvre 
a chaire d e son éco le de Re ims , où 

Gerbert va avoir pour disciple Robert , 
fils d'Hugues Capet , que l'histoire con­
naîtra sous le nom de Robert le P ieux. 

Lorsque Gerbert. devenu archevêque 
de R a v e n n e . fut élu P a p e en 9 9 9 et 
s'appela Sylvestre II, ce t homme extra­
ordinaire n'avait pas encore d o n n é toute 
la mesure de son génie . S a g e entre les 
sage* e t pass ionné pour le b ien , il régna 
se lon l'expression de Michelet c par le 
pontif icat et par la sc ience » . Il asseoit 
sur un monde déchiré d e conflits san­
glants l'autorité de l'Eglise. A u x puis­
sants f éodaux , dont il déplore l'esprit 
turbulent, il impose la paix du d iman­
c h e qu'on appellera plus tard la < trêve 
d e Dieu >. Dans une lettre célèbre, il 
prêche d é j à la Croisade. Il nomme le 
roi d e Po logne , fonde la dynast ie hon­
groise e n envoyant à saint Etienne la 
couronne royale ornée de l ' image d u 
Christ. S o n autorité est c o m m e sa sc ien­
c e , universelle A la loi d e v io lence , il 
oppose partout la loi du Christ, donnant 
lui -même l 'exemple. Sy lves tre II sait 
oublier les injures faites à Gerbert. C'est 
ainsi que son premier ac te pontifical 
est de confirmer la possession du siège 
d e Re ims à Arnould. son ennemi. 

Légende et vérité 
Tel est c e papa — le premier pape 

français — dont Aurillac honore la mé­
moire . Trop savant pour son époque , il 
entra d a n s la légende avant d'entrer 
d a n * l'histoire. On répéta de génération 
en générat ion que cet homme fut d iabo­
l ique, que lque p e u sorcier. Les machines 
bizarres qu'il avait inventées ( l e pre­
mier, il construisit une horloge à 
poids et à ba lanc ier ) intriguaient et 
aftsayaiaat- O n disait qu'il avait vendu 
•mi l u » au diable q u a n d , étant chez 
le* Maures , il avait voulu s'initier à 
leurs sc iences . L'étude était longue. 
S a t a n , disait-on. avait propesé à Cas» 
bart de mi inculquer d'un seul coup tout 
M snvuér humain moyennant quoi il lui 

• â m e . U n astro­

logue lui aurait prédit qu'il ne mourrait 
qu'à Jérusalem. Or. un jour de l'an mil 
trois, le pape Sy lves tre II était en 
prières, à R o m e , dans une chapel le ap­
pelée Jérusalem. Voi là le diable qui se 
présente. Le* temps étant révolus, il 
emportait l i m e de Gerbert 1... 

La force de ces légendes était telle 
qu'elle a obscurci pour des siècles la vé ­
rité historique. La légende de Gerbert. 
c'est déjà la légende du docteur Faust , 
c'est la légende éternelle de l 'homme 
assez fou pour croire qu'il s'égale à 
Dieu par la sc ience . Les mêmes récits 
seront appliqués, d e u x cents ans plus 
tard, à cet autre moine qui s'est appelé 
Albert-le-Grand. En réalité. Gerbert 
n'avait rien de l'orgueil du docteur 
Faust . Apre* bien de* hésitations, la pos ­
térité lui rend enfin just ice. Elle sa lue 
e n lui un fin polit ique, certes, mais .usa i 
et avant tout un h o m m e énergique qui 
sut imposer à un monde barbare les 
idées de justice et de charité qui d é c o u ­
lent du christianisme. Ce monde , il 
vivait dan* la crainte affreuse da l'an 
mil. Gerbert le libéra d es vain* fantô­
mes. A tous le* peuple*, à toutes les 
civilisations, il prit c e qu'il y avait 
de bon. Q u a n d il professait à Re ims , 
que faisait-il lire à Robert , le futur roi 
de F r a n c e : Virgile . Horace , Juvénal et 
Lucain. Il fut en quelque sorte la pre­
mier des humanistes . Et son esprit uni­
versel, loin d'entrer en conflit a v e c son 
âme de chrétien, la nourrissait, la for­
tifiait. Sur le temporel , il établissait 
la suprématie du spirituel. Il marquait 
l 'avènement de l'âge doré de* cathédra­
les, ce* poème* de pierre où 1 humanité 
a exprimé le triomphe d e la foi. < Trois 
ans après l'an mil, les basi l iques furent 
renouvelées , dit un chroniqueur. O n eût 
dit que le m o n d e se secouait et dépoui l ­
lait sa vieillesse pour revêtir la robe 
blanche des églises ». 

La grande idée chrét ienne de justice 
et de raison a été célébrée à Re ims , dans 
la cathédrale ressuscitée. 

C'est la m ê m e idée , ou plutôt le même 
idéal, qu'on glorifie à Auril lac en bénis­
sant la mémoire d e c e petit pâtre auver­
gnat qui s'assit un jour sur le trône de 
saint Pierre. 

SAINT-ALBAN. 

LE TOUR DE FRANCE 

Le mari d'une hôtelière 
d'Evian. trouvée carbonisée 

dans son auto, a été écroué 

Thonon- le* -Ba lns . 29 Juillet. — A 
ReyvroE, Mme Aline o m p l n , 43 ans , 
hôtelière, à Evtan, a é té trouvée carbo­
nisée dans son auto. S o n mari, Roger 
Qrapln, 33 ans , propriétaire de l'Hôtel 
Régina. qui conduisait la voiture, a é té 
Inculpé d e meurtre et écroué. 

Il ne peut expliquer pourquoi 11 éta i t 
couvert de sang alors qu'il n'avait que 
des égratlgnures superficielles ; ni pour­
quoi, e n sortant de la voiture, il a laissé 
sa f emme à l'Intérieur e n prenant la 
précaution d e refermer la portière. 

La malheureuse devait déjà être mor­
te à ce t instant , car les premiers t é ­
moins accourus vers la voiture en flam­
mes, l'ont aperçue assise à sa place, la 
tête renversée e n arrière. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 
Qu'il eût ensuite triomphé dans les 

Alpes, cela n* fait pour nous aucun 
les Alpes, cela ne /ait pour noue aucun 
doute ; te* écarts eussent, toutefois, été 
beaucoup moins grands et la Tour pou­
vait encore se jouer ensuit*. 

Mais cela devient du passé et routas 
les critiques d u monda ne changeront 
rian au fait : « Glno > Sortait, avec quel­
que vingt at an* minutas d'avance, est 
vainqueur presque certain du Tour da 
France. 

La seconde place 
du classement inter-nations 

reste le bat 
de l'équipe de France 

flans cette belle ville nette* o u e s t Jtarnu 
aux larges avenues, aux Immeuble» mo­
dernes, les coureurs ont flâné da bon ma­
tin, car l'étape de jeudi ne fut guère fa­
tigante. 

Reims est à deux pas de Parts et A trois 
du Nord, et de nombreux-., parents, des 
amis, dos admirateurs se sont depuis jeudi 
soir empares da leurs héros. La discipline 
s'est monta quelque peu relâchée et beau­
coup de Français n'ont pas mangé A la 
table commune. Mais, bast t cela n'a plus 
un* t*Ua importance. 

L'essentiel, nous disait Cosson. rencon­
tré aux environs du café d u contrôle où 
Il venait de faire une ample moisson de 
lettres, l'essentiel est que nous fassions 
bonne Satire do ru le tiers d'étape contre 
la montre. Nous allons nous efforcer de 
réaliser tous un temps honorable, car c'est 
là peut-être que nous pourrons repren­
dre notre retard sur les Italiens. 

Quatre minute* seulement séparent en 
a/fat les deux équipes et la tactique du 
bon Magne n'était donc pas si mauvaise 
que cela. SI. hier, Fréchaut n'avait pas 
crevé en fin de parcours, il serait peut-
être revenu sur les < leaders > et l'écart 
eut été encore moins grand. De toute fa­
çon, comme les Italiens, Bartali et Vicini 
mis à part, n'auront demain que do* pré­
tentions asses modeste*, le* tricolore* ont 
la partie belle et cette raison financière 
nous vaudra peut-être une étape anime*. 

Que fera Bartali derrière 
Vervaecke 

dans la course contre la montre? 
C'est évidemment la course contre la 

montre qui sera la grande attraction de 
l'étape. Il serait certainement puéril dt 
dire que, sur une si courte distance, U 
classement peut se trouver modifié. Ver­
vaecke pourra peut-être reprendre quel­
ques minute* au « maillot jaune s. mais 
ce sera tout. Même si l'Italien crevait et 
recrevait, il ne perdrait sans doute pas sa 
première place et seul un accident bien 
improbable pourrait l'en déposséder. 

Est-il certain, au demeurant, qu'il sera 
battu par Vervaecke T Le puissant rou 
leur flamand, lorsqu'il fournit le rush. 
magnifique que Von sait, avait encore le 
maillot jaune symbolique et possédait le 
moral indispensable. Cette fols, les posi­
tion» «ont inversées. Bartali partira der­
rière Vervaecke et vo dra sans doute en 
appeler de sa précédente défaite. 

Par son indécision même quant a la 
tolonté et à la tactique des hommes de 
tête, l'étape de samedi vaudra d'être vue. 

Cadets et Bleuets de France 
ont le sourire 

Depuis quelques étapes, les jeunes Fran­
çais sont les hommes du jour. C'est bien 
grâce à eux que le Tour n'a pas sombré 
dans la plus navrante monotonie, et la 
victoire de Oalateau, les beaux efforts de 
Le Guevel, de Fontenay, la résurrection de 
Carini, qui court avec un bras blessé, ont 
rendu le sourire a cette troupe fort sym­
pathique. 

Leducq, grand capitaine des cadets, est 
très satisfait de ses c enfants s. 

— Si le Tour ne franchissait pas ces 
espèces de bosses qu'on nomme les mon­
tagnes, dit-il , nous serions bien mieux 
placés encore. Mais il reste lieux étapes 
d'ici Paris et. < nous, lés jeunes », nous 
allons pouvoir nous distinguer. 

L'humour ne perd jamais ses droits 
avec Leducq. 

Attention à Fontenay ! 
U est un coureur qu'il faudra suivre 

tout particulièrement de Laon à Saint-
Quentin, c'est Fontenay. Le Breton est, 
on le sait, un remarquable spécialiste des 
épreuves contre la montre. C'est un rou­
teur comparable aux Belges et il s'est 

LE PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE... 

'ignon, où il présidera diverses cérémonies à l'occasion 

de la fête des vins-.. (Fh. M.T.T.). 

U N E V U E D U PONT LÉGENDAIRE. 

montré fort entreprenant M* jours der­
niers. 

— J'ai gagné, dit-il. u n ManeKe-Océan 
qui était bian plu* diêtoils que os* pau­
vre* 44 kilométrée te demain, et je veux 
bian taire. Comme mon camarade Le Ou*. 
oel, je n'ai pas eu do a*s»*» dan* me 
échappées. Mais. ici. Houe irons Itères i 
nous mama*. f« n'aurai pus * lutter con­
tre te ooolition et puisque j'ai trouvé la 
forme dans l'iseran. je veux essayer de 
donner un* victoire è Ut Bretagne. Ooas-
mat a été battu par Oianello, Le Ouevel 
par «Tint et Galateau. il est tempe que ta 
malchance cesse, car nous n'avons plus 
de tempe è perdrai 

Fontenay sera un sérieux candidat et 
samedi, au même titre que Magne. Ver-
Mae**. S. Mo**, Klnt, Vietnl et Clément, 
qui vont lutter l'uu pour conserver te etn-
qulemo place, l'autre pour t'en emparer. 

La Semaine sociale 
de R o m 

Une' fraude aucaUée a dos 
cette cinq«ètB« jouTuée 

d'études 
Rouen. 38 Juillet. — La cinquième 

Journée de la S e m a i n e sociale d e Rouen 
n'a pas présenté moins d'Intérêt que les 

AajoardTnii : ringtièae étape*: 
Rduftiaw 

Saiat^et^LiBe (199/IŒL) 

T»ïë>«*«»TîT»7*j»#«ts^^^7 

"REIMS 
I.'horairm probable 

Premier tsars d'étape 
REIMS , 
Laon i*8 kilomètre») 

Deuxièase tiers d'étape 
Laon. premier déport 11 h. 05 

— dernier départ 13 h 
St-Quentln (Sa km.) . 1" arrivé* 13 h. 15 
St-Quentln. dernier* arrivée 14 h. OS 

Troisième tiers d'étape 
Saint-Quentin 1« h. 35 
Cambrai (139 km.) 13 h. 28 
Douai (164 km. 500) 1» h. 
LILLE (1M km.) Hippodrome 

dés Flandre* 17 h. 

L'itinéraire 

de Saint.Quentin à LUI* 
Le catelet , Banteux, Maonlère*, Cambrai, 

Bancourt, Aubencheull-eu-Boc. Bugnan-
court. Douai, Roche*. Fllsaas. Couticheo, 
OrchMa <Ohate»u d'Eau). Auchy. Bernée, 
Pont-à-Marco,. Ennevelin, Ennetlèrea. Pettt-
Roncbln. 

La t iaserséu *k Lille 
a u * Armand-Carrel, ru* d« Douai, ru* 

Solférlno. rue Nationale, Orand'Place. rue 
de* Mannellers, place du Théâtre, boule 
vard Carnot. boulevard de la République 
IGrand Boulevard), boulevard Clemenceau, 
à Marcq-en-Barceul. 

L'arrivée 
Arrivée sur la plate de l'hippodrome de* 

Flandres, où les coureurs auront è couru-
un tour, soit 1.875 métrés. 

La radio-diffusion 
Bodlo-Clté: s h. 35. 18 h.. 17 h. M, 

1» h. 10. 
Luxembourg: 11 h.. 14 h. 65, 18 h., 

21 h. 15. 
Poste Parisien: » h. 35, 13 h. 35, 17 h., 

30 h. 10. 
P. T. T.: 13 h. 80. 17 h , 30 h. 15. 
Radio-Cité: 13 h. 40, 17 h. 10, 30 h. 
Kadlo-Toulouae: 17 h: 30. 

Et 
la « grande dernière » 

C'est à hui t heure* que «ors donné 
dimanche mat in le départ de la vingt et 
unième «t dernier* étape du Tour: Lille 
Part*. 

Contrôle au café-tabae Allender place 
de* QuatTS-Chemins. Départ en cortège 
par la ru* de* Poste», place Barthélemjr-
Dorer. boulevard Montebello. rue d'Bs-
querme*. ru* de Loo*. avenu* Beethoven 
zrande-route de Béthune, Lee*. Haubour. 
dln. Fourne*. La Boaaée. Halane*, Hulluch 
etc.... ver* Len». Arma. Doultan*. 

Le jeune épicier italien 
avait été assassiné par deux 

de ses amis 
qui ont été arrêtés 

et ont aroué leur crime 

-è» d Vienne, où & inaugurera le théitre remain récemment tetlamé. 

Parte. 08 Juillet. — Les deux assas 
f ins de ÎTiaiiissirio de te, Ville sur d o n . 
l'épicier i tal ien de te. rue lovbut. o n t é t é 
arrêtés vendredi mutin A te sortie d'une 
stat ion de métro. 

Ils se notnment Armand Schmldt et 
Henri Sol lgnat . 

Les deux Jeunes criminels ont raconté 
avec cynisme comment ils avaient d é ­
cidé de supprimer l'Italien pour le d é v a ­
liser. 

Le premier, Armand Schmtdt, qui pa 
ralt avoir é té l'Instigateur d u crime, est 
n é le 7 novembre 1918. à Mulhouse d'une 
famille honorablement connue. C'est u n 
Jeune dévoyé aux m œ u r s équivoques, qui 
fut placé dans une maison d e correction 
Jusqu'à l'âge de 18 ans. C'est à Paris , 
boulevard de Cllchy. qu'il devait r e n ­
contrer «on complice. Henri Sollgnat, 
mécanic ien e n chômage, n é le 30 août 
1931. à Ebreuil (Aliter). 

Schmldt . qui connaissait F r a n c e * » de 
la Vil le sur Illon, rut pré—n tu son > 
de rencontre et lui offrit sus suis tuée. H 
fut alors décidé que te gtte e t te couvert 
seraient accordé* aux deux chômeur*, 
en é c h a n g e da* m e n u s services qu'ils 
pourraient rendre à l'épicerie. 

Lundi dernier. Schmldt lança à li 
ftgure de «•renceeco une poignée de pot 
vre. pendant que Boiignat te terrassatt 
et l e h a n w m n t t - L'Italien essaya d e M 

A la veille des congés payés 

Les auditeurs, qui é ta ient au nombre 
de 1.500 au début, sont m a i n t e n a n t au 
nombre de 2.000. 

Vendredi matin, Mgr Valerio Valei i , 
nonce apostolique, a célébré e n l'église 
Sa int -Romain , la messe d u souvenir. 

D a n s u n e courte al locution, l e c h a ­
noine Thri l l er de PonchevUle a rappelé 
la mémoire des principaux a m i s des S e ­
maines sociales disparus au cours dé 
cette année . 

Mgr Valerio Vateri a quitté Rouen 
pour Paris à 10 h. 10, sa lué à son départ 
par Mgr Pet i t de JullevUle. archevêque 
de Rouen. 

Au débat de l'après-midi eut Heu 
l'assemblée des amis des Semaines s o ­
ciales e t de l 'Union d'étude» des cathol i ­
ques sociaux. \ 

U n e grande assemblée e u l j l e u le--soir 
a u cirque, au cours de laquelle.- «ous fa 
présidence de Mgr Pet i t de Julleville. 
M. Phi l ippe de Las Cases, avocat s u 
barreau de Paris, e t M. Zlrnheld. prési­
dent de la Corvedération française des 
travailleur* chrétiens, parlèrent, le pre­
mier, de la valeur sociale de la liberté 
d'enseignement; le second, des libertés et 
des responsabilités du monde d u travail. 

Les Libertés professionnelles 
Le Syndical libre 

dans la profession organisée 
PAR 

M. JEAN BRETHE DE LA GRESSAYE 
professeur à la Faculté de droit 

de lerdeagg 
Le problème général qui s* po*e Ici, à 

propos de la profession, est de savoir com­
ment concilier la sauvegarde des libertés 
avec le* néœsolté» de l'ordre ou de l'or­
ganisation, comment rendre à chacun — 
personne humaine, association libre, rrrps 
professoral. Etat — ce qui lui revient. 

La* grande* Confédération* ouvrière* 
remâchées à la Fédération syndicale ln -

'ternationale sont adversaire* de l'organi­
sation professionnelle parce que le corpo­
ratisme leur apparaît comme destructeur 
de la liberté syndicale. 

Le syndicalisme ouvrier est d'ailleurs 
plus sensible A la communauté de classe 
qu'à la communauté professionnelle. 

Toutefois, la théorie du syndicat uni ­
que, exclusivement neutre, a encore de» 
partisan*, mémo dans le monde patronal. 

Quant à la position des Catholique* 
sociaux, elle se résume dan* la maxime 
traditionnelle : » Le syndicat libre dan* 
la profession organisée. » 

Les solution* pourraient être : le syn­
dicat doit être la base de la corporation; 
la pluralité de syndicats concurrents, pour 
une même branche de production et une 
même catégorie de personnes, est exigée 
par la liberté : la liberté syndicale e*t 
aussi une garantie de 1 autonomie des 
corps professionnels à l'égard de l'Etat. 

Il apparaît donc que la liberté syndica­
le prémunit la personne du travailleur ou 
du producteur contre les abu* provenant 
de la prédominance excessive de te nation, 
de la classe, de la corporation el le-mê­
me. 

Le régime des libertés 
dans le monde paysan 

PAR M. MAURICE DE S0LAGES 
ingénieur agrouoese 

Le* problème* relatif* au monde paysan 
ne peuvent être étudiés et résolu* com­
me *'lli étalent un simple prolongement 
des problèmes urbains. 

n y a un ordre social rural extrême­
ment important dans la vie nationale qui 
repose essentiellement sur deux assises : 
une assise sociale, la famille paysanne et 
son modo de vie particulier : une assise 
économique, l'exploitation agricole fami­
liale. 

Le monde paysan possède à bien des 
égard* une liberté morale plu* aasurée 
que celle de la plupart de* autre* milieux 
sociaux. 

Cependant, u n grand nombre d'élément* 
travaillent à la destruction de l'ordre eo-
élal rural et portent atteinte k ses li­
berté*. 

Il existe pourtant de* moyen* de sau­
vegarda de la vie paysanne e t de aes 
libertés. 

Il faut d'abord former les ruraux : le* 
enfant» par l'école : le* jaune* gens par 
le* groupement» de formation ; te* hom­
me* par la presse et le* groupements syn­
dicaux. 

Il est nécessaire ensuite de dévelop­
per les Institutions professionnelles agri­
coles et de créer toute une législation 
social* rurale avec le complément de la 
fol chrétienne. 

La liberté économique 
et les changes 

PAR M. MAURICE BYE 
professeur à la Faculté de droit 

de Toulouse 
A défaut d'une unité monétaire unique, 

le XIX" siècle a connu un étalon lnter-
oatloaal unique, l'étalon métallique. 

Le* condition* du fonctionnement ré­
gulier de ce système ont disparu pour dif­
férente* causa» dont 1* désir d'indépen­
dance économique. 

Cependant, l'équilibre artificiel des 
échanges obtenu par une intervention à 
rencontre des tendances naturelles se tra­
duit par 1* maintien d'un taux de chan­
ge artificiel. 

Cotte mesure implique la h»u»«« de* 
prix intérieur» qui rend de plus en plu» 
difficile la reprise de* relation* normal** 
avec la* marché* extérieur*. 

Dana te* clroonatancea »etu*lle». 11 sem­
ble que l'on peut admettre l'interven­
tion d* fonds nationaux de stabilisation 
et la coordination de* politique» eamblal-
re» d'Etat* dont le* systèmes économiques 
sont apparenté*. 

Ce n'est que- dan* u n avenir san» doute 
lointain qu* l'ensemble de* notions syont 
unifié leurs systèmes économiques, il s e ­
rait possible de revenir à l'Internationali­
sation des système» monétaire*. 

voyées contre le 
célèbre bandit 
Santanna Do 

... apportant 11 tête* d* 
TT^*tr y omnpn» e*r* d* I s m p u n , tué» 

d'un combat à l'intérMur de 
La polies a eu un mort 

m < 
d» asrorp». 

défendre. C'est alors que l'un d e ace 
«giisouiiiii lui porta) un violent e t mortel 
c«rap d e mail let . 

Les assass ins fouiUarent tranquil le­
ment te t iroir-caisse e t s'emparèrent de 
800 francs qu'il» al lèrent dépenser a u 
cours de te nuit . 

Sollgnat, arrêté te premier par tes 
inspecteurs de te police Judiciaire, n'hé­
sita p a s à dénoncer a o n «massa* . 

L'ENREGISTREMENT DES BAGAGES ET DES BICYCLETTES EN GARE DE R O U B A I X . 
Hier vendredi, k la fin de l'après-midi, la gare d* Roubaix a connu une certain* 

animation qui laisse présager pour aujourd'hui de nombreux déporta. En effet, boa 
nombre de nos concitoyens qui, profitant de* congés payés. Iront respirer l'air pur 
soit à la mer, soit à la campagne, ont ml* à profit cette veille de départ pour 
faire enregistrer leurs bagages. iPn. J. d* Rx). . 

LE MONDE DO TRAVAIL 
M. G. Vandamme, 

inspecteur du travail à Tourcoing 

vient de rendre ta tentence 
dan» le conflit de la boulangerie 

M. Vandamme. Inspecteur du travail à 
Tourcoing, vient de rendre la sentence 
suivante, dan» le conflit de la boulan­
gerie: 

Considérant que: 
1" le personnel de» boulangerie» artisa­

nale* — à l'exception toutefois de* porteur* 
de pain — Jouit depuis le 2 mal 1938 d j 
salaire type de 310 1rs par semaine; 

2* les personnels de» boulangeries coopé­
ratives et Industrielles Jouissent, à Rou­
baix depuis le 22 décembre 1937 du salaire 
de 304 frs, et S Tourcoing depuis 1* 13 larj-
vler 1938 du salaire de 300 frs; 

3* qu'aucune raison plausible ne peut 
être Invoqué» qui Justifie une différence 
de traitement entre le» ouvrier» de» bou­
langeries artisanales et ceux des boulan­
geries coopératives et Industrielles — 1» 
nature des travaux étant la même partout 
et le rendement ne dépendant que de 
l'outillage usité; 

4" que les Intéressé* ouvrier* et em­
ployeurs sont d'accord pour souhaiter une 
unification de» salaire» dan» tout* la cor­
poration de la boulangerie, que celle-ci 
soit artisanale, coopérative ou Industrielle. 

Mal* attendu que toute unification de 
salaires pour être légale doit se faire 
compte tenu des dispositions de l'article 
10 de la loi du 4 mars 1938 ainsi conçues 

c Li révision des salaires ne pourra être 
effectuée que tous les six mois. S moins 
que la hausse de l'Index du coût de la vie 
n'atteigne 10 % ». 

Etant donné que le récent alignement 
de» salaire» artisanaux sur ceux de» bou­
langeries coopérative» et lndustrlellss, 
placés en flèche depuis le début de l'an­
née, ne date que du 2 mal 1938. Attendu 
que. d'une part, les salaires artisanaux no 
sont normalement susceptibles de révision 
qu'S l'échéance du 2 novembre 1938; At­
tendu que. d'sutre part, si les salaire» des 
boulangeries coopératives et Industrielles 
de Roubaix sont en principe révisable» de­
puis le 22 Juin — >isnt été fixés le 22 dé­
cembre 1937, — ceux de Tourcoing fixé* le 
15 Janvier 1938 ne le sont uns depuis lt 
13 Juillet 1938. 

Pour ce» motifs décidons que: dan» le» 
boulangerie» coopérative» e t l^austiMlles 
de Roubalx-Tourcoing. les salades a~rout 
les sulvanta: 

1» ouvrier boulanger. 7 fr* 75 Ce l'heure 
•oit 310 fr» pour une semaine de -*0 heures; 
2* ouvrier boulanger. 7 frs 4375 de l'heure, 
soit 297 frs 50 par semaine; porteur de 
pain. 310 frs par semaine Les dits salaires 
•ont applicables dés maintenant CL t 
effet rétroactif du 15 Juillet 1938. 

Le surarbitre a rendu ta tentence 
dant la question det salaires 

de la grande industrie chimique 

de Lille et environ» 
M. Peberay, préaident du conseil de pré­

fecture, surarbitre désigné pour régler le 
différend entre la direction des grandes 
usine* de produit* chimique* de la région 
lilloise et le personnel, a accordé 4 ce 
dernier une augmentation du salaire ho­
raire de 0 fr. 35. 4 partir du 1" Juin, et 
une augmentation de 0 fr. 25. pour la 
prime de nuit . 

Le rajustement det salaires 
det employé» 

de tramway» de Lille 
M. T e u i e r , surarbitre, rend une sentence 

tendant à surseoir à l 'augmentation, 
e n attendant 

le dépôt d a rapport Laf aye 
On sait qu'une agitation s'est fait jour 

chez les employés de tramways de Lille 
tant sur la question de» soixante-sept 
licenciement* envisagée pour le 15 août 
que sur celle de l'augmentation de o n œ 
pour cent de* salaire* présenté* par te 
personnel. M. Tessler, chargé d'arbitrer le 
conflit, s rendu sa sentence vendredi. 
Comme M. Lafaye n'a pa* encore déposé 
son rapport sur le conflit qui oppose la 
ville 4 te Compagnie. M. Teoder a conclu 
qu'il y avait lieu de surseoir pour la dé­
termination du taux d'augmentation des 
salaire* réclamée par le personnel. 

• s 

Un prêtre est victime 
d'un accident de motocyclette 

à Fournes 
Vendredi vers 16 h.. M. l'abbé H. Cat-

teau, professeur 4 Alre-sur-la-Lya, qui pas­
sait 4 motocyclette 4 Fourne». est entré an 
collision avec une camionnette conduit* 
par M H. Claeys, avenue Becquart, 4 Lam-
bersart. 

M l'abbé Catteau qui a été violemment 
projeté sur le sol a été blessé 4 la tète. 

Les lauréats da concours 
d'excellence 

de la Fédération des Jardins 
aavritrs da Nord 

Voici le» lauréats de notre région, d u 
concours d'excellence de l'année 1*39 «s* 
la Fédération des Jardina ouvrière du Nord 
de 1* France: 

Lauréats de 3™* année (finale). — Rou­
baix. Fédération des J.o. de Roubaix: o* 
environs: Société les Jardins populaire* do 
Roubaix, MM. Emile Fllpot et Arthur 
Vandamme 4 Roubaix. Cas lauréats sent; 
claasé» hors concoure fédération, membres 
du Jury et recevront au coure d'une réu­
nion dont la date sera fixée ultérieurement, 
la coupe fédératlve du concoure d'excel­
lence. 

Lauréats de 2"' aimée. — Le même Jury 
a classé en deuxième année, pouvant con­
courir en 3"" année en 1939. treln» lau­
réats et notamment: Roubaix, Fédération, 
des J.O. de Roubaix et environs: Société 
des Jardin» populaires de Roubaix: KM. 
J.-B. Dopchles et Donat Van Hauttegbem 
S Roubaix. Ces lauréat» recevront la m é ­
daille de bronze de la Fédération. 

Lauréats de 1™ année. — Ce même Jury 
a claasé en première année, pouvant con­
courir en deuxième année en 1939, dix-neuf 
lauréat» et notamment: Roubaix, Fédéra­
tion de» J O. de Roubaix et environs. Société 
des Jardina ouvriers de l'Institut popu­
laire- If. Achille Vromant. 4 Roubaix. 

Ces lauréat» recevront le diplôme d'hon­
neur de la Fédération. 

Au Comité national 
de surveillance des prix 

Le Comité nat ional de surveillance des) 
prix pour répondre 4 la volonté de s t a ­
bilisation qui a é té manifestée par te 
gouvernement, a décidé d'ajourner Jus­
qu'à nouvel ordre l 'examen de toute* 
les demandes de majorations de prix 
pour les produits ou services Industriels 
restant soumis 4 la procédure de l 'au­
torisation préalable et dont la liste •> 
été établie par l'arrêté du 7 février 1SM 
relatif aux augmentat ions i l légitimes dea 
prix. 

— M. Georges Mandel, ministre de» Co­
lonies, a reçu M. de Coppet. gouverneur gé­
néral de l'Afrique Occidentale français*. 

La pêche au trésor. 

Un premier lingot d'or 
a é té extrait de la « Lutine » , coulée , 

il y a un s iècle , 
au large de la Hollande 

Amsterdam, 29 Juillet. — Le dragueur 
hollandais < Karimata », qui a é té m i t 
en service au large de 111e hollandaise 

L ' U N E DES ANCRES DE LA « L U T I N E » 

REMONTÉE A BORD DE LA DRAGUE. 

de TerscheUing, afin d'essayer de récu ­
pérer le trésor de l a * Lutine ». navire 
coulé U y a plus de c e n t ans, a retiré 
de ce navire une première barre d'or 
d'une longueur de vingt cent imètres e s 
d'une largeur de six centimètres cinq. 

LYAUTEY L'AFRICAIN* 

H 


